
LE PROPAGATEUR

- Entrez, dit le bibliophile.
Il était sur son échelle, occu-

pé à déranger ses livres.
- Tiens, c'est vous, Nemrod,

fit-il assez froidement. Venez-
vous de la chasse ?

- Oui, monsieur, dit Albert
et je n'en rapporte ni poil ni
plume, mais une bonne nouvel-
le. J'arrive de Strasbourg ;
ce soir même, vous aurez à
vous le Speculum d'Hermolaüs ;

- Pas possible 1 s'écria Largé
en descendant précipitamment
de son échelle; quoi, vous l'a-
vez trouvé 1 Ah ! vous êtes un
charmant garçon.

Et, dans sa joie, il l'embrassa.
En homme d'honneur, Albert

lui conta toute l'histoire, et
comme quoi c'était à son ami
Fagard qu'il devrait le bonheur
de posséder le fameux bouquin.
Largé l'écouta, mais l'annonce
d'un bonheur est tellement
chose plus charmante que le
bonheur lui-même, qu'il ne se
dédit point, et affirma de nou-
veau qu'Albert était un char-
mant garçon. Il le dit à sa
sour, il le dit à sa nièce, qui
n'y contredirent point, par poli-
tesse, j'aime à le croire.

Là-dessus, Fagard parut, cou-
vert de poussière, ayant versé
deux fois, mais triomphant tout
de même. Largé l'embrassa, et

voulait à toute force payer
son voyage et payer le livre,
protestant qu'il n'en serait pas
moins son éternel obligé. Ce
fut un combat de générosité, un
assaut de comDliments, digne
des temps héroïques.

- Mon petit oncle, dit Ludo-
vise à Largé, après avoir échan-
gé quelques mots avec Albert,
donnez donc à ce bon M. Fagard
cette vieille armoire ornée de
crocodiles qui est au grenier.
De cette façon tout le monde
sera content.

Je le veux bien, dit Largé en
pressant Hermolaiis sur son
cœur. Mais quant à contenter
tout le monde, c'est chose rare.
J'ai mon livre ; Fagard aura
son dressoir ; mais toi, fillette,
tu n'aura rien, ni ma sour, ni
ce bon Albert qui a couru jus-
qu'à Strasbourg. Que vous don-
nerai-je ?

- Eh, parbleu ! s'écria Fa-
gard, donnez-lui votre nièce ;
du coup la maman aura un gen-
dre, la fillette un mari, et ceux
qui ne seront pas contents iront
se faire lanlaire.

Cet excellent conseil fut sui-
vi, et six semaines après, tout
le village de Saint-Berthevii
était en liesse à l'occasion d'une
fort jolie noce.

(a suivre)
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